
6-M-Interférences  

Intro :  phénomène caractéristique des ondes :  

I. Ondes mécaniques 
- Cuve à ondes : trou de Young (qualitatif) 

 

II. Ondes Acoustique. 
- Battement : avec 2 diapasons (qualitatif) (expliquer pourquoi impossible avec ondes électromagnétique 

Remarque : ça ne marche pas avec des ultrasons car la fréquence des ventres et des nœuds est modifié par la 

valeur de la porteuse (différence des fréquences max et min), mais cela ne modifie en rien la fréquence des 

ondes (c’est comme ouvrir et fermé un robinet d’eau à différente fréquence, ce n’est pas pour autant que 

l’eau va devenir du champagne). Donc avec des ultrasons on ne les entendra toujours pas. 

- Trou de Young avec ultrason (on prend 2 émetteurs relié au même GBF à la fréquence de 40 KHz fréquence 
de résonnance du cristal de Quartz qui crée les ultrasons dans l’émetteur : Piézoélectrique) (quantitatif) 

 
Idée de transition : Pas de problème de cohérence en acoustique car le temps d’intégration des détecteurs sont 
court par rapport à la période temporelle de l’onde. Donc on peut distinguer les phénomènes de battement  
(voir question) 
 
En optique : Les fréquences des ondes étant tellement élevées 10-15 Hz, on ne verra pas directement le 
phénomène de battement temporel. Avec le doublet du sodium on regarde des battements au niveau spatial 

 
 

 
 

III. Ondes électromagnétiques. 
- Trou de Young ou fente en montrant cohérence spatiale et temporelle (voir leçon) 
- Interféromètre de Michelson (quantitatif) 

Mesure de l’épaisseur d’une lame de microscope (en coin d’air) (Nathan optique ondulatoire p110) 

Mesure des doublets du sodium (en lame d’air) 
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Mesure des doublets du sodium (en lame d’air) 



Mesure de λm (sextant p238) 

 

Biblio : Nathan Optique ondulatoire PC_MP_PSI_PT 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 
 

- Interféromètre de Michelson en lame d’air. 
Mesure du doublet de Na (Sextant p 239 + J’intègre PC-PC* Sanz) en se servant de λm, mesuré avec le 

réseau. 

Zone de brouillage Position du verrier (mm) 

1 15,75 

2 16 

3 16.27 

4 16.56 

5 16.84 

 
Incertitude sur le verrier pour toutes les mesures : 0.02 mm 
Nous avons ici 4 intervalles de zone de brouillage 
 
Comment se débrouiller avec les incertitudes ? 

 



 
 

 

 
 

 

 

 

 

Question :  
- Sur la cuve à onde pourquoi les bords de la cuve sont en pente ? Adaptation d’impédance pour pas que 

l’onde soit réfléchie.  
- Sur la cuve à onde, Ou mesure t’on λ des ondes ?  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Fonction de Bessel : Donc il ne faut pas prendre λ ici 

Il faut se placer loin de la source 

pour mesurer λ 



Les zones sombres correspondent aux points "en creux", et les zones les plus lumineuses aux points les plus élevés. 
Il y a un miroir en dessous de la cuve à onde et on observe un grandissement de l’expérience sur l’écran blanc. 
 
 

_ Pourquoi faut-il avoir la même fréquence pour observer le phénomène ? Pour que la source soit 
cohérente 
 

 
 
_ Pourquoi a-t-on besoin de la diffraction avant les interférences dans votre présentation car en classe 
prépa c'est l'inverse dans la progression ? 
Le jury précise sa question. 
_ Quelle est la place de la diffraction dans les interférences ? 
pour montrer le phénomène d’éparpillement de la lumière (vue dans la diffraction) qui est nécessaire pour 
montrer le phénomène d’interférences 

_ En quoi la notion d'onde est difficile pour les élèves ? 
 
: Cohérence temporelle  
R2 :  Même longueur du train d’onde. C’est le cas des sources monochromatiques.  
Q3 : Cohérence spatiale  
R3 : différence de phase constante en tout point de la source. = source non étendue 

 
_ Pourquoi avez vous préféré passer par les ondes lumineuses pour illustrer les interférences ? 
_ Comment définissez vous l'interfrange ? 
_ L'interfrange est-elle constante dans la situation présentée ? 
 

 

 

Annexe  

Notion de paquet d’onde.  La façon de Taillet d’expliquer les paquets d’onde avec des morceaux de tissus coloré est 

très bien pour comprendre la notion avec les mains, mais ce n’est pas rigoureux 



 

La formule ∆𝜈∆𝑘 = 1 fait penser au principe d’indétermination de Heisenberg en quantique. Et c’est un peu ça 

 

 

 



 
 

Démo avec développement limité : Interférence constructive et destructive 

 

 

 


